
Les Mettras et les o 
mêmes peuvent aller 
rapprochement des dei 
toutes les œuvres orop. 
l’indigence : sociétés 
mutuels, institutions d 
pour but de secourir 
leurs veuves, leurs orp 
de mort, d'accidents ou 
les patronages exerçan 
faisante influence sur 
les adolescents, les f 
sonnes. Mais dans et 
première place appartii 
porations ouvrières, 
mêmes embrassent à pe 
les œuvres. ”

“ Nos ancêtres éprou 
temps l’heureuse infli 
corporations ; les artis 
valent des avantages ins 
les arts y puisaient u 
lustre, une nouvelle vie 
d’hui les peup'es étant p 
les mœurs pins policée! 
gances le la vie plus n 
ces corporations sont à é 
conditio is nouvelles. ” 

“ Aussi voyons nous 
plaisir se former partout 
de ce genre, soit coa 
seuls ouvriers, soit mixt 
santà la fois les ouvrier 
Irons ; il est à souhaiter < 
croissent leur nombre et 
de leur action. Nous 1 

poser ici leur opportun! 
dro t à l’existence, et ind 
ment elles ont à s’organu 
doit être 'eur programmt 

“ Sentant chaque jour 
de ses forces, l’homme e 
s’adjoinIre la coopératioi 
obéissant à ces maximes < 
Lettres

ensemble que seul ; 
avantage de leur sociéti 
tombe, l’autre le sontie 
heur A qui est seul : s’il 
n’a oersonne pour le rel 
frère, aidé par son frère 
me u le viile forte. ’’ 

soin liait la société civi 
naissent aussi les sociétés 
lières. ”

Ces derniè es elles môir 
ment m vertu du droit 1 

non pour l’anéantir.
“ Une loi ne mérite o 

qu’eutant qu’elle est confc 
droite raison et à la loi ét- 
Dieu. ”

“ Ici se présentent à Ne 
les confréries, les congréj 
les ordres religieux 
genres. auiqueD l’autorité 
glise et la pieté des ttdèle 
donné naissance : quels fui 
f. r.its de salut, l’histoire le 
Au point de vue rationnel,! 
tés soul fondées dans un 
hunnê e, par suite sous 1-s 
du droit naturel ; par leur 
gi ux,elles ne relè/entqiied 
L-s ou voir» publics ne 
■’arroger aucun droit ni 

.. ni sur leur administrait 
n’ont qu’à les respecter, les 
et les défendre au besoi 
Nous les voyons,avecdoule 
tout le contraire. Eu beau 
cas, l’Etat a porté la main 
sociétés et a accumulé à *eu 
injustice sur injustice, les 
tissant aux lois civiles, les

“ Mieux vaut

de leur droit de personne 
les dépouillant de leur bien 
ces biens pourtant l’Eglise a 
droits ; chaque membre a 
siens ; les donateurs, qui en 
fixé la destmatiou, ceux ei 
eu ; éliraient secours et s
ment, avaient les leurs, 
déplorons Nous 
spoliations si iniques et si fi 
d autant plus qu’on frappe 
rriytion les sociétés catb 
dans le temps où l’on affîi 
légalité des sociétés 
r -fuse à des hommes oaisibl 
ne veulent que le bien de t 
quon accorde très largement 
hommes animés de desseins f 
contre la religion et contre 

** Jamais à aucune autre é( 
on ne vit certes tant d'associ

amèreme

priver

de tous genres,surtout d'associ 
ouvrières. D'où viennent bea 
d’entre elles, où elles tenden 
quelles voies, ce n’est pas ici 1 

■ • *• reehereber. Mai» c’e
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CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES BRYSON, GRAHAM & OIE.
Musee de Marchandises. Notre Départ 

est sous 1
t de Robes et Manteaux 

intelligente direction de Melles. 
Munsie et Caweet, dont la réputation a été 
établie par leur profonde expérience et leurs 
miurpaesables qualités comme contoriéres 
de Robe» et de Manteaux. Melle MUNSIfc 
est arrivée depuis peu de New York, où elle 
a passe deux mois à visiter les principaux 
centres rte mode et qui est actuellement prête 
à faire face aux exigences les plus difficiles.

Lee^Meileures Qualités de

MEUBLES I MEUBLES 1

Nouveaux et a Grand • Marcht
Ikarton Bitumineux LISTE DES PRIX.

et Anthracite. Couvertures Blanches, Pure Laine 
Couvertures Blanches, Pure Laine 
Couvertures B'anches, Pure I.aine 
Chuver-ures Blanches, Pure Laine 
Couvertures Blanches, Pure Laine 
Couvertures B anches, Pure Laine 
Couvertures Blanches, Pure Laine

Me» Criblé et Tamisé. 4
3

2O’Reilly & Jdeney Il y a Couvertures et Couvertures, 
bonnes, mauvaises et passables. Mais 
nous pouvons déclarer qu’un pareil 
assortiment de Couvertures à celui 
(jue l’on trouve au Musée des Mar­
chandises, ne peut être vu nulle part 
à Ottawa, 
toutes de première qualité, (nous 
n'eu avons j as de seconde) et garan 
ties comme les plus bas prix connus.

Soieries et Pluches.
Dans le monda dee Robes, les Soieries et 

les P uches ressemblent aux diamants et aux 
pierres précieuses dans le royaume minéral 
ou aux anciens classiques dans le monde des 
lettres. Rien ne les surpassent. Vous ne 
pouvez pas douter de cela. Mesdames,quand 
vous examinez cette créât on dé ica te de 
tissu artistique, comme vous pouvez l'a hui 
rer dans les splendides marchandises que 
nous venons de recevoir d’Europe. Vendues 
a un prix très bas, vous trouverez ces Soies 

8 ‘luohes plus merveilleusement telles

JOHN MURPHY

Couvertures Grises Ecossaises, ToutBloc Russell, Hue Spai \s, 83
Couvertures (irises Eco saises, Tout

AMRUBLKMBNTH DK «SALON, DK HALLE A MANG8R, DE CHAMBRK A C 
OHKK DANS TL 08 LKH GKNRE« «T T0Ü8 LK8 PRIX.’OHE Couveitures Giises Ecoss 

Couvertures Grises Ecossaises, Tout

3
Tout

ST. LAWRENCE HOTEL. 3

2Ce s march -.ndises sontB AB Pü FLEITVB ST. LACKKNT
BIMOUSKI, F- G*- Harris & Campbell. vertures Communes, Grises 

vertures Communes. Grises 
Couvertures Communes, Grues 
('ouvertures Communes, (irises 
Couvertures Communes, Grises

S;
que jamais

e confort de la vie 
de bains, air pur,

ristes le

promenades en voiture, promena 
i et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les familles

Offrant aux ton 
i famille, belle

belles

SOIES! SOIES 1 SOIES! 
Trois Assortiments Spéciaux de 

Soie Pongee.
ASSORTIMENT No. 1.

Soieries, couleur Pongee, de 20 couleurs 
Tontes nuances nouvel es. Seulement 25c 
la verge.

Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux/V ST. LAURENT & CIE. Les maîtres du commerce de Cou­

vertures montrent au monde entier 
ce qui peut être fait dans un com­
merce commencé et conduit sur des 
principes sérieux un commerce qui 
donne l’équivalent de votre argent 
durement gagné.

Couvertes à Chd 
( ouvertes à Che 
C,ouvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux 
Couvertes à Chevaux

PkokkiStairkb
(STTOSÂâMNinravTONORABLE mai.-ion UK MKUBLKBIU'OITA.. 

KsT CONN UK PAR LE BON MARCHA DK SKS PRIX ÏT PAR LA ON II 
QUALITÉ BAS ARTICLES QU'ELLK vlfTKjiOTEL saint louis ASSORTIMENT No. 2.

Pongee de couleur. Noires et toutes 
couleurs. Seulement 60c. la verge.

SoieConfortables pour Lits. 
( ' nfortubles pour Lits, 

mfortab es pour Lits 
pour Lits 

nfortibhs pour Lits 
Confortables pour Lits 
( onfortables pour Lits 
Confortables pour Lits 
Confortables pour Lits 
( onfortables pour Lits

8
43-45 Rut YORK, OTTAWA Dix pour Cent de Redaction sap teat Aehat Argent Comptan . C ASSORTIMENT No. 3.

Soie Pongee de couleur. Couleurs 
ties. Les meilleures sur le marché, 
ment 35c. la verge.

Lot Special a Bon Marche

lintertablesCet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

1
1

ISRAËL MOREAU, Nous sommes à présent prêts ; à 
la tête d’un immense assortiment.

2
2 Soie Noire pour Robes, 60c. la verge 

Soie Noire pour Robes, 75c. la verge 
Soie Noire pour Roh-s, 85c. la v 
Soie Noire pour Robes, 90 :. la v
SoieS Noires Dour Rnlmii lion,.;..

(Du Montreal Home, rut Queen Ouest. )l 3

HARRIS "ZH* CAMPBELL, Confortables pour LitsPROPRIETAIRE
COURTEPOINTES.Aujourd’hui nous commençons 

une grande semaine de Couvertures. 
Notre assortiment complet le Cou­
vertures est tout entier marqué aux 
plus bas prix, pour l’écouler plus

a 84.
Couvrepieds B'ancsGRANDE Soies Pluches de Couleur I

en' vi/îèT graUd 61 le plu8 bel a88°rt»menl 

Soies P uches

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks repieds B'ancs. . 
repieds Blancs.. T 2REDUCTION Couvtespointes en Coulêurs, aux mêmes

(Avis aux Consommateurs de couleur, 50c. la verge. 
Soies Pluches de couleur 75c. la verge. 
Soies Pluches de couleur, $1.00 la verge. 
Soies Pluches de couleur. $1.10 la verge. 
Soies Pluches de cou eur, $1 25 la verge. “ 
Soies Pluches de couleur, $1 50 la verge, fl

Sur toutes les Aussi un atsortimenl varié de Couvertes 
et de Rugs de couleur pour voitures.TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la.

Bryson, Graham & Cie.Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDANT un mois.

John Morphy & Cie.I. F liblANGbK 146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.307, rue St-Honoré, à. PA.HIS 
Tenqnt ORIZA-OIL* ESS.ORIZa-ORIZA LACTÉ *CRÈME ORIZA 

ORIZA-VELOUTE * OR IZA-TONICfi ‘ ORIZALINE -SAVON-ORIZA 63 et 68 i.ue Sparks.Epiceries de Premier Choix.159 Rue Bank
Téléphone No. 92.

ITDOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° lux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° l leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre ttur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dins toutes les MISONS HONORABLES de PARFUMERIE St DROGUERIE

Constructeurs et 
Entrepreneurs

------ VOYEZ NOS-------Aux GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !N uus manuiactüi1 >ns les toiture», »u 

vantes :
Toitures “ ada Plate” Toitures Métal 

Lui os en For Galvanisé, 
Voitures en Cuivre.

'r“ Envol franco de Paria du Catalogue illustré IZIVniE’OZRT.A-TZETTZR,.

Tapisseries & Peintures.
Douglass & Haines 

234 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises '*S

périeur Jewel"

7 CENTS PAU UVfJE.
iVWWWVS s*W

SoMIe IMf ROTIS DE PORC
— ADE meus

V ANÉMIt ■CHLOROSE

LE FER.
TROUETTE 9 CENTS U LIVRE. COIN DES RUES—cie

CONTRE

Dlit/ritintu. .f/tui.e de Vêfr Xémvtlgie*
Cofit/uen. .intitule, ïluijthf/sitiie. (touffe 
Jilt iiuui f 'mue. Seiufqite et OO.iLFiJRS en général.

l'AXTiri KI\E a, TIIOI ETTE
Vente on Qro-' à P.rU, E. MAZ1EB, Phtrm"», 35-1, bealJ Voltaire

1,il., ri' « Otlatftt : D- F K VALADE.
D1 Ed MURIN 3c C' . Vctltllnl : I.AVIOL
HT 1IANJ, roi TUS l.KS l*U NCIVALKS I-HAHMACIES

BRAVAIS Dalhousie et Saint-Patrice,Geo. MatthewsB*|iAii!ii»tu«i |i»r les plue grands ••il.vms 
du momie. passe ImniMiAti'iiieM i'"' 
l'K oimml" lanv ori-.nlonni-r d.' in.iildj-. 
il rn-ul-r» et reeonsiltue le «sur <*t *•'* 
doun* U vigueur u-i----.ui"

r tiet Imttutioi'i et f'-lntre/afoot, 
ijM R B II VAIS 16 r ■ c rouge

SÏ',:î
Iiig(fl»'i*ai ETAUX 18 & 20.

L I TE A NELSONA QuitterGms : 40 et 42. i<
Miuché du Quartier By.

Viviane, pâle comme une morte, 
parut, fit quelques pas vers son 
père, puis tombt év iiiouie. Phi­
lippe, qui la suivait, la prit et 
l’emporta en murmurant :

-Pauvre soeur ! Pauvre ami
Gilbert, épouvanté, b ilbu iait:
— Mais qu’ai je dit, grand 

Dieu 1
Et il se tordait les mains, sen 

allait

mon frère. A lieu donc, puisque 
U fatalité uo-is sépare 1 Après 
cette révélation, je u’ai plus rien 
à ajouter.

Gilbert, après quelques secon­
des de prostration, s • redressa, et, 
les yeux au ciel, les mains join­
tes comme pour une prière, il 
dit fermement :

—Mon père ! Du ciel, tu peux 
lire eu mon âme. Je ne crois pas 
à cet*e monstrueuse accusation. 
Non, non, non ! Tu n’as pas été 
an a-saesin 1 Je ne vous dis pis 
adieu, monsieur, mais au revoir ! 
Et je vous remercie d’avoir eu le 
courage de m’apprendre la vérité 
ou du moins ce que vous vous 
imaginez d’être la vérité.

L’amiral tremblait et pleurait.
—Hélas ! dit il, mieux eût va­

lu pour vous rester simple Gil­
bert Morel.

montoire qui se dresse, face à la 
mer, entre la pointe de la Varde 
et le cirque de Rothéneuf, et 
qu’un grillage allait séparer ce 
promontoire du reste des terres, 
il y eut une véritable stupefac­
tion ; car, de mémoire d’homme, 
on n’avait jamais touché a ce che 
min de ronde, qui suit les con­
tours de la côte librement, sans 
la moindre barrière. Mais, quand 
la nouvelle se répandit que c’é­
tait en fiveur d’un Pari-ien qui 
allait se construire là une maison 
pour y passer le reste de ses jours, 
il y eut un formidable éclat de 
rire à Kothéneuf et aux alen­
tours.

Pourtant, dans toute cette ré­
gion, on ne s’étonne plus des ori 
ginalités des Parisiens, q 
plantent des villas, là où pas un 
paysan ne consentirait à vivre : 
mais se bâtir une maison eur ce 
cap désolé, sans ce~se battu par 
les vagues, secoué par le-» vents 
du large et loin de toute commu­
nication, car il y a plus de deux 
kilomètres de cet endroit au 
bourg, cela dépassait les limites. 
Une véritable folie 1

Et Ton pensa que l’entrepre­
neur malouin, de qui on tenait 
la nouvelle, avait voulu se gaus 
ser de ses compatriotes. Mais il 
fallutbien se rendre à l’évidence 
lorsqu’on vit arriver des maçons, 
des matériaux, et que les fonda­
tions furent creusées dans le

On apprit alors le nom du pro 
priétaire qui se piyait celle peti 
te extravagance. Michel Delande 
rentier. Quant au métier que ce 
M Delande avait pu exercer avant 
d être rentier, mystère 1 C’é ait 
un homme taciturne, qui don­
nait des ordres et jamais d’expli­
cations.

L’amiral dit fermement :
—Je le sais. Il a bien fait.
—Il a prévenu non père ; et 

mon père alors a deviné mou 
chagrin : il a tout deviné, mon 
amour, mon désespoir, l’oppositi­
on que vous ne pouviez man­
quer de faire à un mariage pa­
tron humble. El alors, avec une 
sublime grandeur,lui et ma mère 
se sont sacrifiés ; ils m’ont appris 
que je n'étais pas leur enfant ; 
et, malgré mes explications, mal 
gré tout ce que j’ai pu tenter 
pour les en empêcher, ils ont ac­
compli une démarche, que Dieu 
voulait sans douta ; car elle a été 
aussitôt couronnée de succès.

—Ces parents, que je respecte 
comme vous, connaissaient ils 
votre véritable famille ?

—Non ; mais ma gran l’mè- 
re. qui reste seule do ma vérita­
ble famille, me recherchait avec 
passion, aorès m’avoir jadis re- 
pouss ■. Mon père et ma mère 
«ont morts. Je me croyais une 
grande rancune au fond du cœur 
pour c- tte pauvre graud’mère.et, 
q «and je l’ai vue, si malheureuse, 
si follemeut désireuse de m’ai­
mer, et. en même temps si recon­
naissante à c ux qui m’avaient 
élevé,
je l’ai aimée bien vit-* 
eu qu’à recevoir un 
poor que le m il qui m’a été fait 
s’effaçât de mon esprit. En môme 
temps, un nouveau seutiment 
pénétrait en moi, eomm * une sor 
te d'orgueil du nom que j’avais 
le dioit et le devoir de porter ; 
car j’estime qu’on appartient à 
son nom autant que votre nom 
vous appartient. Gilbert Morel 
n’“xisti- donc plus, c’est aujour 
d’hui le marquis d * Trévenec qui 
ro is demande la main de Mlle 
Viviane de Monlmoran...

Il avait à peine prononcé ce 
nom de Trévenec que l'amiral se 
levait comme un tou, tandis 
qu’un cri déchirant retentissait 
à la porte du cabinet.

— Malheureux ! prononçi dou-j 
loureusement l’amiral. Malheu­
reux enfant !

La ported u eabinet s’ouvrit, et

FEULLETON du CANADA nous touchions à la victoire, que mien. Je suis un enfant ahau-
;3X33t=cor=r-r—  --------------------- m»n pôro cédait A notre affection?, donné et j’ai été recueilli, élevé,

-j- -j—, Rt il vous tient en si haute vsti noblement élevé, je vous le
' 1 i me que nous n’aurions pas eu par un père et une mère, qui,

jx | n ni irrand’chose à faire. Pourquoi î ayant perdu leur véritable en-
Dévouement U UIl rPeiPe Un mot, je vous en supplie. faut, m'aimaient comme leur fils :

Et, comme elle se serrait bien des circonstances, que je voua 
enivré expliquerai une fois, leur avaient 

permis de me faire réellement 
passer pour leur fils.

— Et. naturellement, cette si­
tuation n’a été connu de vous 
que récemment 7

—Ai je besoin de vous dire 
que je l’ignorais entièrement au 
moment où je me trouvais à 
Canne ?

—Je vous crois, mout-ieur.
—Poussé par l’amour le plus 

respectueux, mais le plus ardent, 
j’ai osé avouer ma tendresse à 
Mlle de Montmoran.

—Je le sais, et ma fille vous 
aime. Ensuite ?

—J’ignorais aussi le métier 
de mon père ; par un respect hu­
main que vous me comprendrez 
facilement, il s’était donné à moi 
comme un voyageur de com­
merce, et je n’ai appris qu’il n’é­
tait qu’un simple prestidigitateur 
que le jour où il a donné une 
séance, à la villa des Anémones 
sous le nom de Morelli. Ah je 
vous jure que je u’ai pas cessé 
de l'aimer, de le respecter, et que 
jamais je ne séparerai sa vie de 
la mienne, sa pauvre vie qui n’a 
été jusqu’ici qu’un long sacrifice

jure,

près de lui, il se sentait 
par le j»arfum de ses cheveux 
Ah ! comme il aurait voulu lui

Par PIERRE SALES
(Suite' —- .

Quelques instants plus tard, répondre, la rassurer d une seul * 
il arrivait devant l'hôtel de M. parole. Il eut le courage de se 
Montmoran. Il attendit un peu contenir. Et il balbutia :

— Tout à l’heure, mademoiseï 
ma force,

tant qu un nouveau coup 
le frapper. L’amiral marcha quel­
ques instants, comme égaré, dans 
son c ibinet, puis, s’arrêtant de­
vant Gilbert, la voix grosse d 
larmes, il dit :

—Courage, lieutenant ’ Je vois 
qu’on ne vous a révélé que la 
moitié de la vérité quand on 
vous a parlé de votre père, le 
marquis de Trévenec ; et j’esti­
me que vous tromjier plus long­
temps serait une infamie Cray- 
.•z bien que, malgré ce que je 
vais vous révéler, je ne vous en 
lève pas une parcelle d-» mon es- 
ti ne ; mais nous devons tous 
nous incliner devant la fa alité. 
Votre père fut un brillant officier 
mais, pour accomplir uu triste 
mariage, il quitta la marine. 
Votre grand’mère fut si impitoy­
able pour lui qu’il dut pénible­
ment gagner sa vie. Il n’y réus­
sit pas. Et,un jour,à bout de res­
sources, dans un moment de fol- 
lie, il assassina un de ses meil­
leurs amis.

—Mon Dieu, ayez pitié de 
moi ! Est ce que je devins fou !

Gilbert, qui s’était levé de son 
siège, y retombait, sentant le 
terrain .-e dérober sous lui 
s’écriait avec une terrible angois­

se sentant tout à coup oppr. asé ;
et, au moment où il allait sonner, le. Ne m’enlevez pas 
il entendit des pas de chevaux ; oui, tout à l’heure vous saurez 
il se retourna et vit son amilPhi-1 tout ; mais je ne veux plus en- 
lippe et Viviane, qui revenaient courir le moindre reproche de 
d’une longue promenade au B fis vo*re père. Et, quand il 1 aura 
de Boulogne. Viviane pâ'it et enfin permis, j’aurai une joie inet- 
trembla tellement q-Velle ne te- fable à vous dire que je vous al­
liait plus sa tête. me pardessus tout 1

— Enfin ! balbutiait elle, enfin Elle murmura, tout heureuse : 
▼ous voua 1 — Merci ! maintenant, je ne de­

ll l’enleva de son ch -val et eut mand** plus rien. J’avais é.ê folle 
le bonheur exquis de la tenir pour douter de votre amour, 
une seconde sur sa poitrine. Elle frappa à une petite porte.

—Morbleu ! disait Philippe, devant laquelle ils arrivaient et 
vous nous avez fait passer de vi* qu’elle ouvrit, sans attendre de 
laines journées, et je vais vous 
gronder.

Eu disant ces mots, il avait 
un regard, un sourire plein d’a­
mitié. Gilbart leur serra affectu­
eusement la main ; puis, il dit

ui vous

—Vous vous trompez, monsi­
eur ! s’écria Gilbert avec un-* su­
blime grandeur. J’ai d’abord hé­
sité à accepter ce nom de Tréve­
nec, ce titre de marquis. Main­
tenant je vais réclamer haute­
ment mon droit de le porter ; 
car je veux effacer la flétrissure 
dont on a osé le souiller !

—Pauvre enfant I s’écria Va 
mirai en s c mant la tête ; dans 
quelle folle entreprise 
vous vous lancer ! Acceptez la 
destinée sans vous révolt r.

—Pardon, monsieur*! Je suis 
seul juge de ce qui me reste à 
faire. Je vous remercie de v<-tre 
sympathie ; mais je n’accepte 
nul.ement la devinée.

—Adieu ! Je Vous plains de 
toute mon âme.

—.Au revoir !
Et Gilbert partit comme un

réponse.
—.Mon père, voici M. Gilbert ! 

s’écria t elle avec une joie de tri­
omphe.

L’amiral se leva brusquement ; 
mais il ne vint pa» au devant de 
Gilbert. Il dit avec beaucoup de 
courtoisie :

—Asseyez vous, monsi *ur. 
Laisse nous,Viviane.

Puis l’amiral le rassit et fixa 
un regard singulièrement péné­
trant t-ur le jeune homme.

— Monsieur, commença t il, 
d’un ton sévère, je ne vous ferai 
pas l ia jure de vous reproeb *r 
votre conduite, je vous sais hom­
me d’honneu*. et j’a compr s que 
des motifs très graves ..

— En effet, monsieur,int. nom- 
Gilbert, à qui le danger rendait 
sou oeau courage. Et ce sont ces 
motifs que je viens vous expo-

chéri comme leur enfant,
voulez; et je n ai 

baiser d’ellegravement :
—Mademoiselle, mon cher 

Philippe, avant de vous donner 
aucune explication, je dois voir 
votre père.

—Mais il vous attend tous les 
jours, s’écrièrent le frère et la 
sœur.

pour moi 
—Ce serait en effet indigne 

d’un homme de cœur tel que 
vous, dit tranquillement l'amiral 

Il y eut un moment de silence; 
puis Gilbert reprit :

—Mais j'ai compris la distan­
ce qui me séparait de vous, je me 
suis enfui, je n’ai dit mon abomi 
nable douleur à p.-rsonne, je m'i­
maginais que je pourrais ou­
blier...
Et j’ai voulu donner ma démis­
sion, pour ne plus me trouver eu 
lace de Philippe, et surtout pour 
me consacrer à ceux que je croy­
ais encore mou père et ma mè­
re- Le ministre a repoussé ma dé­

fit c’est moi qui vais vous 
mener à lui, ajouta Viviane.

ils entraient dans l'hôtel. Phi­
lippe laissa les deux amoureux le 
précéder.

—Méchant, murmura Viviane, 
je ne vivais plus. Et mon pèr.* 
exige que je joue la comédie du 
monde ! Ce malin encore, comme 
y parlais de faire une promenade ser 
vers Saint Cloud, pour éviter la —Parlez, monsieur
cohue des élégants, il m’a impo- —Je vous ai inconsciemment 
sé d’aller à cette allée des Poteaux trompés, vous et tous ceux que je 
que j’abhorre. Pourquoi, grand connaissais jusun’ici, en portant 
Bien, noue avez vous fui quand le nom de Morel, qui n’eei pas le

—Moi, moi, fils d’assasin ! 
Puis il saisit, comme un sup­

pliant, les mains de l'amiral et 
bégaya :

fou.

FIN DB LA DEUXIÈME PARTIE
vous eu conjure, dîtes 

moi que vous voulez m abuser 
éprouver mju courage 
vous vous taisez ! Ainsi, c'est 
ndSfrible, cela ? Mou pere fut un 
assassin !

— Hélas ! Et je u’ai plus qu'au 
mot a ajouter, l’ami qu'il assas­
sina était le eomte Montmoran,

{A ContinuaiTROISIEME PARTIE
Ah!

I. — FACE A LA MER.

Quand on apnrit, parmi les ha 
bitants de Rothéneuf, que les 
douaniers avaieut reçu l’or Ire | de 
ne plus «ontourner le petit j pro-
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